2de. Gérer les ressources terrestres.

L’ENJEU ENERGETIQUE : L’EXEMPLE DE L’AFRIQUE
Capacités et méthodes mises en œuvre :
· Prélever, hiérarchiser et confronter des informations selon des approches spécifiques en fonction du document ou du corpus documentaire.

· Décrire et mettre en récit une situation géographique.

· Réaliser un croquis.

· Utiliser de manière critique les ressources en ligne. Confronter des informations, critiquer des documents.

· Réaliser un organigramme de synthèse.
Première partie : Les ressources énergétiques de l’Afrique
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1. A l’aide des documents suivants, répondez aux questions :

· Quelles sont les ressources énergétiques de l’Afrique ? Où se localisent-elles ?

· Où sont-elles exportées ? 
· Quelle est la part de l’Afrique dans la consommation mondiale d’énergie ?
2. La réalisation du croquis :
· En classe : Rappel des règles de la cartographie :

· Les « habits » de la carte : TOLEC (Titre, Orientation, Légende, Echelle, Cadre)

· L’organisation de la légende ; les types de figurés.

· La toponymie : les noms à écrire sur la carte ; comment les écrire.

· Les bons outils : pour le soin et la lisibilité de la carte.

· En reprenant les questions précédentes (1), construisons la légende organisée d’un croquis de synthèse :
· Comment organiser notre légende ? En combien de parties ? Proposez un titre pour chaque partie.

· Quels figurés choisir pour représenter les différents éléments ?
· A la maison : Réalisez ce croquis sur le fond de carte en respectant les règles de la cartographie.

Consommation d’énergie par région du monde en 2008
(source : Agence internationale de l’énergie, Statistiques 2010)
	Pays de l’OCDE

Moyen-Orient

Ex-URSS

Chine

Asie (sans la Chine)

Afrique

Amérique latine

MONDE
	43,8 %

4,6 %

7,9 %

16,4 %

11,6 %

5,7 %

5,2 %

100 % soit 8 428 millions de tep
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L’exploitation du charbon en Afrique du Sud

L’Afrique du Sud a produit en 2008 environ 250 millions de tonnes de charbon. Elle exporte 25 % de sa production, principalement vers l’Europe, l’Asie (Inde et Chine) et l’Amérique latine.








                D’après BP et sources diverses
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Deuxième partie : Les impacts de l’exploitation 

des ressources énergétiques africaines

1. Le pétrole africain, source de tensions géopolitiques.
a. Lisez les documents 1 et 2. Que signifie selon vous « diplomatie du chéquier » (doc. 2) ?
b. Complétez le tableau ci-dessous à l’aide des documents 1 et 2 :
	Quels acteurs convoitent le pétrole africain ?
	En quelle quantité ?
	Pourquoi ?
	Comment ? 
	Quelles sont les conséquences de cette compétition ?

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	


Document 1 : Essor de la production pétrolière africaine.
Le pétrole africain couvre actuellement près du cinquième des importations américaines et le tiers des importations chinoises. 
Plusieurs facteurs expliquent le regain d’intérêt que suscite le pétrole africain. D’abord, les événements du 11 septembre 2001 ont déclenché une véritable ruée des Etats Unis vers le pétrole africain dans le but de réduire leur dépendance historique à l’égard du Moyen Orient. Dès 2002, les responsables américains ont reconnu la valeur « stratégique » des réserves d’hydrocarbures du continent africain. 

Parallèlement à l’intérêt des Etats Unis, l’émergence de la Chine a également contribué à l’essor du pétrole africain. Avec un taux de croissance de 10% par an, la Chine est le deuxième consommateur au monde de pétrole et l'Afrique fournit aujourd'hui à l'empire du Milieu plus du tiers de son brut.  Conséquence: la Chine cherche à s’installer durablement en Afrique et les grandes majors chinoises du pétrole comme CNPC (China National Petroleum Corporation), Sinopec (la corporation pétrochimique de Chine, deuxième plus grande compagnie pétrolière chinoise), CNOOC (China National Offshore Oil Corporation) ont depuis quelques années une politique active d'acquisition du pétrole. (…) L’objectif chinois est donc de pénétrer le marché africain et de concurrencer les firmes occidentales traditionnelles que constituent les Big Five (Total, BP, Chevron, Shell et Exxon Mobil).

La concurrence des grandes compagnies pétrolières sur le continent africain n’en est qu’au début car le pétrole africain intéresse aujourd’hui tous les pays émergents que sont l’Inde, la Russie et le Brésil.

Site Afrique Avenir, 22 juin 2010.
Document 2 : La Chine intéressée par le pétrole africain.

Pour s’imposer en Afrique, les Chinois adoptent la diplomatie du chéquier, pour acheter la bonne volonté des élites dirigeantes, voire, parfois, en contrepartie directe d’accès aux concessions pétrolières. Ils séduisent les dictateurs parce qu’ils investissent et ne parlent pas de démocratie, et les peuples parce qu’ils construisent des routes ou des barrages.

La Chine se prétend l’amie des 53 pays du continent africain, mais la carte de ses investissements coïncide presque parfaitement avec celle des pays producteurs de pétrole : 8 milliards d’euros en Angola, 11 milliards au Nigeria, 10 milliards au Soudan (…).

La Chine a cependant accompli une tâche essentielle : avoir redonné à l’Afrique une vraie valeur, tant aux yeux de ses habitants qu’à l’étranger.

Jamais l’Occident ne s’est autant intéressé à l’Afrique que depuis que la Chine est partie à sa conquête. Mais, aux Etats-Unis, l’arrivée de la Chine dans le pétrole africain a créé une véritable psychose, au point de considérer qu’un choc frontal entre les deux puissances est inéluctable à l’horizon 2030.








S. MICHEL, M. BEURET, La Chinafrique, 2008
2. Des « famines énergétiques ».
a. D’après le document 3, qu’est-ce qui caractérise la consommation d’énergie en Afrique ?

b. Pourquoi l’énergie représente-t-elle cependant une part importante des importations ?
c. Quelles sont les conséquences sociales, environnementales et économiques de la rareté des énergies « modernes » en Afrique ?
Document 3

« La consommation énergétique en Afrique sub-saharienne est très faible. Elle est estimée à 0,5 tonne équivalent pétrole (tep)/​an/​habitant, contre 4 en Europe et 8 aux Etats-Unis. De plus, l’accès aux énergies modernes (électricité, gaz, produits pétroliers) est très limité. On considère que moins de 15% des habitants de l’Afrique sub-saharienne a accès à l’électricité. Les énergies dites traditionnelles, issues des matières premières renouvelables (bois et charbon de bois) et de sous-produits agricoles (résidus de culture, déjections animales), occupent une place prépondérante. Cette faible consommation n’empêche pas l’énergie de peser très lourd dans les comptes nationaux. Elle représente souvent au moins la moitié de la valeur des importations. Elle s’accompagne aussi, paradoxalement, d’importants gaspillages. Ceux-ci tiennent à la vétusté des parcs automobiles, des industries et des installations électriques. Les branchements sauvages et les fraudes aggravent l’inefficacité des systèmes énergétiques modernes. Quand la rareté, l’inaccessibilité et la pauvreté se conjuguent pour limiter l’usage de ces sources modernes ou traditionnelles, le recours à l’énergie animale (dromadaires, bovins, équins) ou humaine s’impose. Pour cultiver les champs, piler les céréales des savanes ou rouir le manioc1 de la forêt, puiser et transporter l’eau, c’est avant tout l’énergie humaine que l’on mobilise. Celle des femmes, en particulier. »  

G. MAGRIN, « L’Afrique subsaharienne face aux famines énergétiques », EchoGéo n°3, février 2008.



1. Rouir le manioc : immerger le manioc dans l’eau pendant plusieurs heures pour le rendre comestible.
3. Dégradations de l’environnement et violences.

A l’aide d’un moteur de recherche, trouvez les deux documents suivants sur Internet :
- Amnesty International, 2009. Pétrole, pauvreté et pollution dans le delta du Niger. 

- Shell, 2009. Sustainability Review, 2009, p.5 (Nigeria).
Complétez le tableau ci-dessous :

	
	Shell
	Amnesty International

	Qui est cet acteur ? 
	
	

	Quelle est sa fonction ?
	
	

	Quels sont les problèmes dans le delta du Niger ?


	
	

	Qui est responsable de cette situation ?


	
	

	A quel(s) pilier(s) du développement durable cet acteur s’attache-t-il ?
	
	


    A quelles conditions pourrait-on concilier les intérêts de ces deux acteurs ?
Troisième partie : Concilier exploitation des ressources énergétiques

et développement durable en Afrique

1. Produire de l’énergie pour l’Afrique.
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Répondez aux questions suivantes en utilisant la carte ci-contre et la carte politique de l’Afrique :

a. Où sont situés les principaux foyers de peuplement en Afrique ? 

b. Qu’est-ce que la « pression environnementale » ? Pour chacun des foyers de peuplement, déterminez si la pression environnementale de la région où ils se situent est forte ou faible.

c. Quelles sont les ressources énergétiques disponibles en Afrique ?

d. De quelles sources d’énergie chacun des foyers de peuplement précédemment identifiés pourrait-il disposer ?
2. L’enjeu des énergies renouvelables.
[image: image6.png]Energies fossiles : réserves, fin 2005
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Source : British Petroleum, 8P Statistical Review of World Energy
June 2006, htp://www.bp.com/statisticalreview
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Dans les pays du Sahel (ici au Tchad), l’ONG néerlandaise KoZon cherche à réduire l’utilisation du bois en utilisant au maximum l’énergie solaire pour la cuisson des repas.
Elle a mis au point un cuiseur solaire à faible coût (en carton, papier d’aluminium et sac plastique), allégeant ainsi la charge de travail des femmes et la pression sur l’environnement (source : KoZon.org).
a. Quelle énergie est utilisée par l’ONG KoZon ?
b. Quels sont les avantages de ce projet pour l’Afrique ?

En conclusion : Construisez un organigramme de synthèse.
Un organigramme est un schéma fléché qui permet de représenter un système, c’est-à-dire un ensemble d’éléments en interaction.

Pour le construire :

1. Définissez l’objectif de l’organigramme : rappelez le thème principal de l’ensemble documentaire étudié.

2. Sélectionnez et classez les informations tirées des documents selon un ordre logique : les principaux éléments, les causes et les conséquences.

3. Construisez l’organigramme : reliez les informations par des flèches montrant les liens de causalité (un sens) ou d’interaction (double sens).
Vous pouvez colorier les vignettes de différentes couleurs pour distinguer les thèmes (par exemple, distinguer les conséquences environnementales et les conséquences sociales de l’exploitation des ressources énergétiques africaines par les firmes occidentales) et faire une légende pour les flèches qui se rattachent à un thème commun.

Les flèches ne doivent pas se croiser.

N’oubliez pas de donner un titre à votre organigramme.

(Méthode établie d’après Géographie 2de, Nathan, 2010)
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